
Les secrets du sapin de Noël  RFCB !  

                     

  
« Aimer est un verbe qui se conjugue à tous les 
temps, mais il n’est beau qu’au présent car au futur il 
fait réagir et au passé il fait pleurer ». Cette pensée 
au  réalisme acerbe, Jules et Jan la « triturent » 
souvent. A vrai dire depuis l’entame de la présente 
session nationale qui  tire tout doucettement sa 
révérence. Ces deux aficionados des valeurs 
gratifiantes du sport ailé appréhendent l’heure du 
bilan de ces six dernières saisons. Leur crainte est-elle 
fondée  suite à des espoirs déçus ?                                        

 

Samedi 17 décembre 2016, 20 heures.  

 

Dans de nombreuses chaumières, l’arbre de Noël installé 

accapare les regards et, en particulier, ceux d’enfants 

impatients, émerveillés par les cadeaux déposés à son pied 

qu’ils s’empressent, avec le secret et ferme espoir d’y 

percevoir leurs rêves réalisés, de les palper sans toutefois 

pouvoir les ouvrir… du moins dans un premier temps.  

La tradition rapporte que le sapin de Noël est reconnu comme 

un symbole païen selon lequel les arbres à feuilles persistantes 

représentent le renouveau de la vie. Mais aussi comme un 

arbre décoré avec des fruits, des fleurs et du blé à l’époque 

celtique associant chaque mois du calendrier lunaire à un arbre et notamment à l’épicéa en 

décembre où était fêté le solstice d’hiver. Ce n’est qu’au IV
ème 

siècle que, pour contrecarrer le 

culte païen du dieu Soleil, l’Eglise institua la célébration de la naissance de Jésus le 25 

décembre. La tradition rapporte encore que le sapin de Noël ne doit pas être érigé et décoré 

avant la veille du jour célébrant la Nativité, mais par contre être enlevé douze nuits plus tard 

avant l’Epiphanie… 

Se retrouvant dans leur local en principe pour la dernière fois en 2016, Jules et Jan, les deux 

compères au parler franc, se sont interrogés au sujet du majestueux sapin de Noël installé dans 

les locaux de la Gaasbeeksesteenweg, visible de la rue. Que de cadeaux à découvrir à son 

pied ? Moult bonnes intentions destinées aux amateurs lambda ? Quelques discrets paquets 

réservés à des intentions particulières ? Quelques cadeaux reconnaissants pour services 

rendus ? L’étoile, placée en l’honneur du maître des lieux et qui orne la cime de l’épicéa, 



guidera-t-elle, comme ce fut le cas pour les rois mages, sur le chemin de la transparence, du 

calme et de l’unité retrouvés, de la saine gestion en bon père de famille étayée par des 

documents la démontrant dans les moindres détails ? Quant aux boules de Noël, rapportées de 

l’Orient magique, diffuseront-elles de la zen attitude lors de chaque scintillement noir, jaune, 

bleu, rouge, blanc et vert qu’elles émettent, rappelant curieusement la symbolique du drapeau 

de l’Afrique du Sud, question de garder le cap ? 

L’impression cocooning qui se dégage inévitablement serait-elle l’œuvre d’une dévote main 

féminine, hantant les couloirs, les murs et les bureaux hallois par dévouement à Zoé-Catherine 

Labouré, la protectrice de cœur des colombophiles ?  

Ce n’est pas pour rien que Noël s’avère la fête du renouveau, d’une naissance, d’un envol 

synonyme de remise en cause. Qu’Eole sème à tout vent ce 25  décembre, que les convoyeurs 

n’attendent pas au grand soulagement des affiliés !  

 

Faute d’humour, s’abstenir de toute urgence ! 

- Jan. Dis donc, Jules, c’est en principe la dernière de 2016. 

- Jules. Les réveillons tombant cette année un samedi, je vois mal nos épouses 

respectives nous laisser siroter ces jours festifs… un apéritif prolongé au local. 

- Trois semaines sans voir mon vieux pote, mon compagnon de combat, ce sera long. 

- Ne me dis pas que tu souffres d’addiction à mon égard, que tu es accro à mon 

humble personne.   
- Je n’irai pas jusque là, mais par contre ce n’est pas le cas pour les capsules que 

Fifine…  

- … fait sauter par exemple. 

- Oh que oui, je te l’avoue. Si ce soir, nous vivions notre réveillon intime. 

- Et pourquoi pas, mon vieux ! Laissons libre cours à notre imagination. 

- Et si nous disposions d’un balai et d’une cape magiques à l’instar d’Harrry Potter… 

- … nous pourrions nous envoler à la recherche de Poudlard 

- Fais gaffe quand même, le pou rouge est le parasite le plus nuisible des volières et des 

pigeonniers. Il attaque le lard. 

- Pou… lard… tu as déjà fait mieux comme jeu de mots. 

- Je le reconnais. 

- Et pourquoi donc faut-il faire gaffe ? 

- Le pou attaque la nuit les volatiles endormis, leur suce le sang avant de se retirer.  

- Sois sans crainte, la cape magique permettra de circuler en toute impunité dans 

le temple de la colombophile belge. 

- Où ? 

- A Halle. 

- Rassure-moi, tu me certifies que nous serions à l’abri de Lord Voldemort. 

- Je vois que tu connais tes classiques. Je ne savais pas que les livres de Rowling 

étaient traduits en néerlandais. 

- Tu me fais marcher je suppose. 

- Et même gambader à toute vitesse. C’était un clin d’œil, mon bon Jan. A propos 

sous quels traits verrais-tu ce Voldemort reconnu cherchant le pouvoir absolu ? 



- Le choix à mon avis doit être effectué parmi trois acteurs. 

- Entre deux hommes et une femme je suppose ? 

- Je vois que tu es sur la même longueur d’onde que moi.  

- Notre incursion nocturne se résumerait principalement à visionner les cadeaux 

déposés sous le sapin. 

- Mais Jules, tu ne connais pas à qui ils sont destinés. 

- Détrompe-toi. 

- Tu m’en bouches un coin. 

- Si ce n’est qu’un coin, ce n’est guère grave. Les cadeaux seront emportés dans la 

nuit du 24 décembre. 

- Par qui ? 

- Par le Père Noël pardi et en personne. 

- Comment va-t-il se retrouver ? 

- Pour lui faciliter la tâche, des étiquettes ont, selon toute vraisemblance, été 

placées discrètement sur l’emballage. 

- Godverdomme ! On pense vraiment à tout à la RFCB. 

- Ca, c’est toi qui le dis. 

En savourant le délicieux breuvage pétillant apporté par Fifine, Jules et Jan, les yeux clos, 

enfourchèrent en pensée leur balai ensorcelé servant au Quidditch tout en programmant le 

GPS sur Halle, Gaasbeeksesteenweg, 52-54. 

- Jules, je suis arrivé. Je t’ai devancé. Rien de plus normal car mes coulons ont 

l’habitude de battre les tiens. 

- Tais-toi, Voldermort pourrait t’entendre ! Recouvrons-nous de la cape magique !  

- Comment faire pour entrer Jules ? 

- Laisse-moi prendre ma baguette, elle me permettra d’affûter un sortilège. 

La porte s’ouvrit sans déclencher la moindre alarme. Jules et Jan entrèrent en prenant soin de 

ne pas laisser leurs balais dehors bien que les proches voisins du bâtiment fédéral (les 

locataires d’un cimetière) ne risquent pas de les déranger.  

- Regarde Jan, quel beau et majestueux sapin recouvert de cheveux d’ange. 

- C’est un Nordmann, je m’y connais. 

- Ah bon ! Je te signale alors au passage que la rancœur n’est plus de mise dans 

l’antre fédéral. C’est la magie du temps de Noël. 

- Pourquoi me dis-tu cela ? 

- Tu dois savoir que les organisateurs nationaux se sont donné le mot cet hiver. 

- Lequel ? 

- Celui de ne plus inviter officiellement à leur remise de prix, comme c’était le cas 

auparavant, les membres du Conseil d’Administration et de Gestion National. 

- Et pour quelle raison ? 

- Pour les remercier de leurs dernières propositions faites lors de l’assemblée 

générale de février. 

- C’est vrai, leur prochaine fenaison risque en effet de ne pas remplir comme à 

l’accoutumée leur caisse notamment de par des suppressions de concours et la reprise 

de certains résultats par la RFCB en personne ou plutôt par l’Afrique du Sud par 

informatique interposée. 



- Cette attitude des organisateurs me surprend car la décision de suppression des 

concours nationaux a été prise par le Comité Sportif National. Mais il y a certes 

de quoi comprendre pourquoi ils montent au ban de la révolte.  

- Et pourtant des membres du CSN ont été invités par l’Entente belge. 

- Où se trouve la logique ? Difficile à comprendre en tout cas.  

- Dis Jules, regarde un peu le nombre de cadeaux déposés. 

- Eh bé ! Il va en avoir un fameux boulot… 

- Qui donc ? 

- Le Père Noël pardi. 

- Tu te rends compte, à son âge. Tu fais encore jeune par rapport à lui. 

- Merci. Je te préviens Jan, car je te connais, qu’il n’est nullement question que tu 

fouines à la recherche d’une cave éventuelle avec l’espoir de trouver quelques 

bonnes bouteilles. 

- Regarde comme les cadeaux sont  bien rangés. Ceux du premier tas sont tous emballés 

en jaune et noir. Pourquoi donc ces couleurs ? Combien y en a- t-il ? 

- Tu les comptes. 

- 1, 2, 3, …, 8, 9, 10, … et 15. Je comprends maintenant pourquoi ce tas est gros.  

- De mon côté, j’ai perçu la raison du jaune et du noir utilisés. Ce total de présents 

correspond au nombre de mandataires nationaux flamands. 

- Tu as vu, il y en a deux plus gros et un minuscule. 

- Evidemment car, à la dernière nouvelle, je ne suis pas bigleux. 

- J’aimerai bien connaître le contenu de ces trois paquets. 

- Rien de plus facile. 

Jules sort sa baguette, prononce un sortilège… 

- Crévindiou ! Un gros camion rouge muni de gyrophares bleus, de tuyaux enroulés et 

d’une échelle, ensuite une grande tirelire et enfin quelques babeluttes de Furnes. 

- Je ne dois pas regarder les étiquettes pour identifier les destinataires. Cela coule 

de source. 

- Pour moi, ce n’est pas limpide. 

- Jan, ces trois destinataires proviennent de ta province, la Flandre orientale. 

- Je ne vois pas qui. 

- Mon gars, tu as la mémoire très courte ou plutôt tu désires me charrier. A quoi te 

fait penser ce grand camion rouge ? 

- A un véhicule de pompier. 

- Et qui dit pompier dit évidemment incendie. Secoue un peu ta mémoire ! 

- J’ai beau le faire. 

- Qui donc intervenait en cas de feu dans les discussions des AG ? 

- Très souvent le président de ma province natale. 

- Bingo. Et la tirelire maintenant te fait penser à quoi et à qui ? 

- Peut-être à la proposition de porter le coût de la bague 2017 à 1 €. 

- Bravo. 

- Ensuite à « Monsieur 1 € »  comme on a désormais l’habitude d’appeler le mandataire 

en question dans ma province natale. Quant aux babeluttes, je ne vois pas vraiment à 

qui elles sont destinées. 

- Pense un peu aux origines flamandes de ce mot ! 

- Babbelen… « parler beaucoup » et uit…  « terminé ». 



- Celui qui mange une babelutte n’est plus en mesure de parler soit parce qu’il la 

déguste, soit qu’il desserre difficilement les mâchoires. Qui, à maintes reprises, 

est intervenu et énervé le président national même si ce dernier ne l’a pas 

toujours montré. 

- Son prédécesseur. 

- Bingo. 

- Il reste encore 12 cadeaux de ce premier tas dont 10 identiques. 

- Je lance de nouveau le sortilège.  

- Des boîtes de chocolat fondant « Merci ». 

- Une façon de gratifier les mandataires flamands se fondant, 

en cas de vote, dans l’assemblée pour suivre sans 

discernement les propositions présidentielles développant la 

position flamande. 

- Au tour maintenant des deux derniers. Cela m’excite, tu refais vite ton 

tour de magie. 

- De sorcellerie de préférence. Oh la ! 

- Mais ce sont deux superbes attachés case en cuir avec un drapeau incrusté. 

- Celui de l’Afrique du Sud pardi. 

- Et à l’intérieur un ordinateur et des compartiments pour ranger des contrats et dossiers.  

- Il manque cependant quelque chose Jan. 

- Quoi ? Tu ne trouves pas que c’est déjà bien suffisant. 

- Le stylo mon vieux… pour signer. 

- Regarde un peu l’autre tas de cadeaux. 

- Il n’y a pas photo par rapport au premier. 

- Je les compte : 1, 2, 3, 4, 5 et 6. C’est tout.  

- Un détail me chiffonne quand même. 

- Lequel ? 

- Pourquoi ne sont-ils pas emballés en jaune et rouge, mais en noir uniquement à 

première vue ? 

- Si je ne m’abuse, le rouge et le jaune sont bien les couleurs de la Wallonie. Faut-il y 

percevoir une symbolique ? Le noir est cependant repris dans le drapeau belge… 

- Oufti. 

- A tes yeux, ces cadeaux seraient destinés à la représentation du Sud du pays ? 

- Je le soupçonne. Mais alors pourquoi six ? 

- C’est normal, tu ne dois pas oublier que le conseiller juridique siège à l’assemblée. 

- Tu as parfaitement raison, de par son statut, il s’avère en fait le seul représentant 

à ne pas être sorti des urnes. 

- Il échappe ainsi en quelque sorte aux pressions de la base. 

- Tu peux le penser. 

-  Pourquoi de nouveau deux sortes de cadeau ?  

La baguette magique lève le doute. Jan se montre stupéfait par ce qu’il découvre dans les 

quatre minuscules cadeaux de même format. 

- Des cassettes audio ! Mais pourquoi donc ? 

- Il est vrai qu’on enregistre les débats et certaines conversations téléphoniques au 

siège fédéral. Cela ne me surprend pas outre mesure. 

- Je voudrais bien les écouter. 

- Laisse-moi le temps d’intervenir. 



Après un long moment, Jan sort de son envoûtement. 

- Godverdomme ! Jules, c’était Jacques… oui le Grand Jacques… 

- Il n’y a pas de Jacques à la fédé que je sache. Ne me dis pas que c’est de Brel dont 

tu parles. 

- C’est lui. Il a chanté « Ne me quitte pas », « Les Bourgeois », « Le Moribond », « Les 

Bonbons », « Les Vieux »… et quelques airs moins entendus sur les ondes. 

- Je suppose que l’enregistrement ne reprend pas « Au suivant ». 

- Si tu l’avais espéré, tu en aurais demandé beaucoup. Pas question d’une toujours 

possible interprétation fallacieuse… 

- Ce  cadeau est à ressentir comme un appel à l’unité fédérale ? 

- Jules, le Nord est désormais forcé de reconnaître que les propos émis par les 

Francophones ces derniers temps ne relevaient pas de la pure fantaisie. 

- N’en déplaise à certains.  

- Il reste encore deux cadeaux dont un très gros. 

- Commençons par le moins volumineux !  

- C’est un plumeau. 

- En plumes d’autruche. 

- En es-tu certain ? 

- Oui, il provient certainement d’Afrique du Sud qui exporte notamment du cuir à 

partir cet oiseau, le plus rapide sur terre. 

- Je subodore qu’il est destiné au conseiller juridique. 

- Tu peux en être certain. 

- Il pourra à coup sûr dépoussiérer les statuts et les divers règlements, les moderniser en 

tout cas, en les simplifiant ou tout au moins en les clarifiant ce qui permettrait d’éviter 

des lectures différentes. 

- Hum ! Dois-je te rappeler que, des interprétations différentes de règlements ont, 

à une certaine époque très tendue, permis à la plus haute instance de ne pas 

« tomber » sous le coup de non-respect de règles de déontologie en cours.  

- Le passé est passé. Il ne reste plus qu’un dernier cadeau dont l’emballage, me semble-

t-il, a été abondamment parfumé. 

- Les Québécois disent que « le nez le plus long n’est pas toujours le meilleur 

senteur ». 

- C’est une bien belle image, mais tu dois absolument me mettre au parfum pour 

identifier à qui pourrait être destiné ce présent. 

- Je tiens d’abord à te signaler qu’à propos de parfum un certain Coluche a 

notamment dit que « La popularité, c’est comme le parfum. Un peu, c’est agréable. 

Faut pas tomber dans le bocal, sinon ça devient une odeur. On la trimbale 

partout. ». 

- Justement, la popularité est délibérément recherchée par le seul mandataire féminin, 

la « wonder woman » de la colombophilie. Il ne faut plus chercher à qui le cadeau est 

destiné. 

- Il serait préférable de dire la globe-trotteuse tant il est vrai qu’on la voit partout. 

- Au local comme au régional, au provincial, au national, à l’international… Le 

business, la gestion… l’accaparent. Se rendrait-elle incontournable ? 

- A un moment donné, à force de faire de l’ombre, un retour de manivelle est 

toujours possible. 

- Jules, je t’en prie, lance vite ton sortilège tellement je suis assoiffé…    

- … je suppose de connaître… 



Jules n’a pas le temps de finir sa phrase car la tenancière Fifine pointe le bout de son nez. Son 

dernier sortilège de la soirée fait néanmoins s’exclamer Jan une dernière fois. 

- Mais c’est une valise diplomatique… ce machin qui assure en tout cas de l’immunité. 

- Fifine. Alors les Laurel et Hardy de mon « Café des Sports », vous êtes bien calmes ce 

soir, vous avez piqué un roupillon ou quoi ? 

- Pas une seconde, nous étions affairés à notre manière. 

- Tu as raison Jan, nous nous trouvions sur un chemin où fiction et réalité se sont 

curieusement enchevêtrées. 

- Allez les gars, il faut savoir garder les pieds sur terre et regarder la réalité. 

- Notre réveillon Jules est bel et bien fini.  

- La réalité Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ».  Fifine, le 

verre de la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral, c’est notre cadeau de Noël.  

- Fifine, tu n’oublies pas la ration de « kaas » !  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   


